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LA coordination de l'Uniondes femmes du Parti pourle développement et la so-lidarité sociale (PDS) del'Ogooué-Maritime n'estpas restée en marge de lacélébration de la journéenationale de la femme, sa-medi dernier. A cette occa-sion, une conférence-débata été organisée, au siège duparti, avec pour thème: "Le
rôle de la femme dans la
paix sociale et la stabilité
politique au Gabon". Unthème développé par RoseMaganga Bignoumba, doc-teur en psychologie duTravail et des organisa-tions.Celle-ci a démontré que lafemme est fondamentale-ment un acteur de la paixsociale et de la stabilité po-litique. Un rôle qu'elle atoujours su bien jouer au filde l'histoire, même s'il doitêtre aujourd'hui rempliavec plus d'engagement.« La paix sociale commence
dans ton assiette», a-t-elledéclaré. En effet, elle estime quedans le cercle de la famille,la femme est celle quidonne et protège la vie.Elle a ce rôle protecteurchevillé au corps. Toutechose qui la conduit à assu-mer également le rôle demédiateur et d'avant-garde. « C'est elle qui récon-
cilie en cas de conflit et c'est

elle qui sensibilise afin de
sauvegarder la cohésion», aindiqué Rose Maganga Bi-gnoumba.Certes, la paix sociale com-mence dans l'assiette. Maisla conférencière estimeque la femme doit assumerce rôle au-delà du cercle fa-milial. « La femme doit da-
vantage s'engager dans la
vie publique. Les qualités
qu'elle a reçues de la nature
font d'elle une bonne ges-
tionnaire des hommes et
des situations», a-t-elle in-sisté, avant de saluer lesavancées observées dansnotre pays où deuxgrandes institutions, leSénat et la Cour constitu-tionnelle, sont dirigées pardes femmes. « Quelle que soit la politique
mise en œuvre pour vous
faire de la place, elle ne sera
utile que si davantage de
femmes s'engagent», a faitobserver la conférencière,

qui a demandé aux femmesnon seulement de militerdans des partis politiqueset des associations, maiségalement d’aspirer auxpostes de responsabilité. 
EXEMPLE DU RWANDA•« Dans la consolidation de
la paix sociale, la femme ne
doit pas être passive. Elle
doit prendre conscience de

son rôle d'acteur de la paix
sociale, gage de la stabilité
politique à travers un enga-
gement à tous les niveaux
de la société. Cet engage-
ment doit être suivi de dis-
cours qui prônent le vivre
ensemble et promeuvent la
cohésion sociale», a-t-elleajouté. Avant de prendrel'exemple des Rwandaises

qui sont plus de 50% àl'Assemblée nationale deleur pays et ont abattu untravail remarquable pourle retour de la paix après legénocide. Toutefois, elle a nuancé l'il-lustration en relevantqu'au Gabon, il s'agit decultiver les discours et lescomportements pourconsolider la paix et la sta-bilité qui règnent depuisdes lustres.Pour leur part, les secré-taires exécutives MoniqueRoquitah et Rolande Deloont montré le rôle impor-tant joué par les femmesau sein du parti de Séra-phin Ndaot.  Elles ont ainsisalué la clairvoyance duprésident du PDS, qui a sufaire confiance aux femmesen les hissant à des postesde responsabilité au seindu parti. Six femmes font,en effet, partie du bureaunational alors qu'au niveau

de la capitale économique,six militantes du parti siè-gent au conseil municipal.« Nous l'avons tous appris
aujourd'hui, la femme, la
véritable femme, est gage
de stabilité, de sérénité et de
prospérité. Pas seulement
d'un foyer, mais surtout
d'une nation», a conclu defort belle manière la Coor-donnatrice provinciale desfemmes du PDS.Edwige Koumba Badjina a,quant à elle, appelé lesfemmes à une prise deconscience de leur rôle ca-pital dans l'évolution desmentalités. Une prise deconscience nécessaire envue de donner un sens réelà la décennie de la femme.« Nous vous incitons, bien
plus, à faire vôtres toutes
ces vertus qui sont le fonde-
ment de la cohésion sociale,
fer de lance d'une nation
prospère et harmonieuse»,a-t-elle martelé.

Les femmes du PDS pour la paix et la stabilité politique
Journée nationale de la femme

Vianney MADZOU
Port-Gentil / Gabon
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Deux conseillères municipales du PDS pendant la
conférence.
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Ils sont répartis dans les
treize centres que compte
la province. La capitale
économique enregistre, à
elle seule, 4973 aspirants
sur ses dix sites.LES visites médicales ter-minées, 5 660 élèves ins-crits dans les cinquièmesannées à Port-Gentil,Gamba (département deNdougou), Omboue (Etim-boue) et Mpaga (Bendjè),répartis dans treize cen-tres, passent depuis mardiles épreuves pratiques

d’EPS (Éducation physiqueet sportive) et orales comp-tant pour la session 2016du Certificat d’études pri-maires (CEP). La capitaleéconomique enregistre, àelle seule, 4973 aspirantsdans ses dix sites.Le directeur d’Académieprovinciale, Henri-GeorgesBoundzanga, le chef de cir-conscription scolaire del’Ogooué-Maritime, Charly-Clément Ongono Obiang,l’inspecteur superviseur,Monique Justine Ngoma,ont mis les petits plats dansles grands pour le bon dé-roulement de ces épreuves.Des commissions regrou-pant des instituteurs et desprofesseurs d’EPS rompus

à la tâche ont été mises enplace, chapeautées par unecoordination générale.En sport, les candidats pas-sent les épreuves des sautsen hauteur et en longueur,ainsi que la course de vi-tesse. Puis, présententleurs objets d’art ou l’artculinaire, en déclinant auxexaminateurs le processusde la fabrication, le maté-riel utilisé, l’utilité, etc. Lanote obéit à la grille d’éva-luation établie aux bonssoins de l’inspecteur péda-gogique. « Tout se passe
comme prévu », a indiqué,jeudi, l’inspecteur supervi-seur.En rappel, le passage enclasse de 6e est condi-

tionné par l'obtentiond'une moyenne finale égaleou supérieure à 10/20 auCEP.     « Cette moyenne est
obtenue en additionnant la
moyenne annuelle de la sai-
son scolaire en cours à la
moyenne des notes obtenues
aux épreuves écrites du CEP,
divisées par deux», ex-plique-t-on.S'agissant des apprenantsdéjà titulaires du CEP, lepassage en classe de 6e estconditionné par lamoyenne annuelle de l'an-née scolaire en cours, addi-tionnée à la moyenne desnotes des épreuves écritesdu CEP (de l'année précé-dente) divisées par deux.Par ailleurs, indique-t-on,

5 660 candidats abordent toutes les épreuves
Examens de fin d’année/CEP session 2016

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les candidats attendent au centre de l'EUG2.
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Un candidat dans la phase de l'expression orale.
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La coordinatrice communale des femmes, Pauline Simbi Pambolt a relevé l'importance du thème par rapport aux enjeux actuels. Photo du milieu: La confé-
rencière, Rose Maganga Bignoumba, a édifié les femmes sur leur, rôle dans le maintien de la paix sociale et la stabilité politique. Photo de droite: La secré-

taire exécutive Monique Roquitah (gauche), et la coordinatrice provinciale Edwige Koumba Badjina, ont pris une part active aux débats.

Joyeux Anniversaire à toi Prunelle de mes yeux.Santé, Longévité, Prospérité soient ton partage en cetteannée de plus !Ta chérie Falone.

Anniversaire

les épreuves de l'examendu CEP prises en comptepour le calcul de lamoyenne de passage enclasse de sixième sont les
suivantes: étude de texte,dictée sans questions, pro-blème mathématique, cal-cul mental, questions decours, dessin ou couture.


